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Lors du banquet du MERITE AGRICOLE, à l’Exposition pro
vinciale, le 5 septembre du mois courant, l’hon. J.-Ed. Caron, mi
nistre de l'Agriculture, rendait un juste hommage à la femme cana- 
dienne-française, en déclarant qu’à elle revenait au moins 50% 
des honneurs décernés aux lauréats de notie chevalerie des champs. 
Et ces paroles furent vigoureusement applaudies par les six cents 
convives.

Outre ce mérite, que nul ne conteste, je crois qu’il a en a un autre 
qui se manifeste de façon de plus en plus éclatante, depuis quelques 
années: c’est celui, pour la femme, d’avoir remis en honneur les 
arts domestiques que la manufacture américaine, anglaise ou alle
mande était en frais d’éclipser, avec le concours de nos mercantis 
urbains.

En effet, dans toutes nos expositions, la provinciale comme les 
régionales, partout l’on voit la femme exposer les nombreux et déli
cats produits de l’art domestique—tissus de lin, de chanvre, de 
laine, tricots, confectionnés, travaux de fantaisie à l’aiguille ou au 
crochet, conserves aux légumes et aux fruits, vins aux fruits, etc., 
etc., toutes choses qui font l’admiration des connaisseurs et qui 
contribuent ,dans une large mesure, à l’attachement au foyer, en 
procurant à ses habitant plus de bien-être et de satisfaction.

C’est à la suite de nombreuses visites à ces comptoirs et étala
ges, où figuraient les travaux d’art domestique et d’art culinaire, 
que je me fis la réflexion suivante, après avoir constaté le peu d’es
pace réservé à ces exhibits et surtout le peu de reconnaissance 
officielle qu’on leur accorde.
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Pourquoi ne pas créer une CHEVALERIE DU MERITE DOMES 
TIQUE pour la femme dont le foyer est un modèle de bon goût, de 
salubrité, de confort et d’économie ? Le foyer bien gardé, bien 
soigné, bien équilibré, ne contribue-t-il pas sa large part à la prospé
rité de la famille, au contentement des êtres qui la composent et 
à leur attachement au sol qui les a vus naître ?

Et puis, comme complément, je souhaite que, dans nos exposi- 
tions, surtout celle de Québec, l’on songe à donner un local conve
nable pour y installer sans mesquineries ni encombrement les exhi
bits d’art domestique et ménager, et que l’on accorde, à nos femmes 
et à nos filles les plus méritantes, des prix au moins aussi généreux 
que ceux donnés aux bambins du MERITE AGRICOLE JUVENILE, 
quels que soient les succès de ceux-ci.

La femme, plus que l’homme, est la gardienne de nos traditions, 
de nos coutumes, de nos mœurs simples et honnêtes, et plus que 
l’homme aussi, elle a le sentiment inné de la fierté nationale, du 
respect pour les autorités et de l'amour pour l’étude qui ouvre des 
horizons nouveaux.

C’est sur ses genoux que se forme la génération de demain: 
Montaigne disait: “Les femmes font et défont les maisons’’. Sa
chons donc la rendre fière d’elle-même, afin que, désormais, les 
nôtres marchent la tête haute, sans arrogance, mais aussi sans dé
faillance, vers nos destinées, qui seront ce que nous les auront faites: 
on récolte ce que l’on a semé, et d’ailleurs, le proverbe ne dit-il
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